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LE.PRIX COURANT,

ENSEIGNEMENT.COMMERCIAL.

(suite.)
Enumérons en peu de mots les

Principales de ces connaissances.
En première ligne se trouve la

connaissance de sa la»,ngue, de.-façon
à pouvoir correspondre dans un
style clair et. net et à faire un ex posé8
Iiicide'd'une affaireuiue l'on o)roDose
ou que lion refuse et dont on débat
les été ments. *Plus -nous allons, pilus

es voies de communication se per-
fectionnent, plus les relatious avec
les pays étrangers s'augmentent, et
plus apparaît la nécessité d'ap-
prendre-uneê ou -plusieurs langues
étrangères, de manière à pouvoir au

cier, il faut sans 'cesse calculer laplume à la 'main ou de tète, calculer
vite et sûrement. Pour cela, il faut
avoir étudié et s'être exercé sur les
op érations usuelles de l'arithméti-
que;i il faut- colna1ïreules klétalus
des systèmes monétaires ou des poids
et mesures des pays avec lesquels on
fait des affaires : il faut savoir rai-
sonner et calculer des opérations- de
change.

Tout négociant ou commerçant,
tout entrepreneur, tout directeur
d'entreprise, tout chef de maison
tout ejoyé jûùne veut pas crou-
pir dans les postes secondaires, doit
savoir' inscrire une affaire sur les
livres-dans la'forme voulue et né-
caiueponur-yretrouv-er; iLdoit-
savoir comprendre les inscriptions
de ses employés, connaître les rap-
ports des livres entre eux, suivre
les phases et les. développements
des affaires, dresser un compte à
présenter, déchiffrer un compte pré-
senté,,-faire un inventaire et établir
une situation, débrouiller les inté-
rêts réciproques des créanciers, les
affaires productives de celles qui ne
le sont pas, découvrir les vices d'ad-
ministration e't le coulage ; sinon,
les livres sont lettre close pour lui ;
le travrail de sesý epoyés=estome
S'il n'existait pas ; il est à la'merci,
-d7e-6n teneur de livres, in.capable
de comprendre sa.situation, d'ainé-

Iliorer ses anaires. ou d'apercevoir ie
danger et de prévenir ne catas-
trophie.

Il vend, il achète, il fait des tran-
sactions de toute sorte ; il reçoit et
donne dei billets.; il a des rapports
avec des- associés ou des sociétés; il
a des intérêts dans des faillites; il

affaires ordinaires de la vie et de la
famille, les héritages, les succes-
sions, etc0.

Voilà, ce nous semble, ample ma-
tièxe nour occunerde.ix'n ri
d'études au début 'de la vie de tra-
'vail. Mais ce ne sont pas encore là
toutes les connaissances indispen-
sables à un jeune homme qui se pro-
pose de parcourir, avec -chance de
succès, la carrière commerciale ou
industrielle.

Il faut qu'il apprenne les éléments

(avec un peu de dessin) et surtuoü-
les éléments de la chrimie, sans les-
quels il lui est impossible de -rien
comprendre aux procéd 'és et aux.
-progrès-de-l'industrie -ou d e- lagri-
culture; il faut qu'il connaisse som-
mairement l'histoire naturelle, les
usages et les provenances des di-
verses matières premières de l'in-
dustrie, qui sont l'objet de transac-
tions commerciales, et dont il est à
chaque instant question dans la
pratique des affaires; il faut qu'il
connaisse assez positivement la ýgéo-
graphie.com.'merciale, c'est-à-dire la
position, la production, le commerce
des diverses places et des divers
pays, etc.

d'idées-> qu'il sache se rendre compte
de la manière donlfla société vit par
le travail en créant la rces.n~
rôle joue. le commerce dans cette
-oiganisatin4J-l- fantLqiilaho-
l'économie sociale et l'économie in-
dustrielle, et qu'il ne soit étranger
à aucune des questions ou des inté-
rêts qui se rattachent à sa profession
et que rappellent ces mots de valeur,
de prix, d'4c1hange, de monnaie, de

*"""'s net!annrr MUe ettre. .-- et affl it cms d être .>UAUIa uu c 1Ufl onmeeAu Canada particulièrement, la d'exercer lui-môme des pursuites ; de tarif, de douasea, de rnl!lhiflpn
connaissance des deux langues,' fran- ipeddx fois plus de temps ;il d'entrep6te, de*crédit, de banque8, de

çaîe~anlaseestnn ncesié.dépense d-i- fô15 plus uelfrai; il a saair-ea, -diinigrge ta 6Vimot1 c7etn-
Ne mentionnons que pour mé- dix fois plus de chance d'être trompé prunts publics, d4e.population, de mi-

moire l'utilité d'une écriture rapid par les gens d'affaires ou d'être la gère, de 8 ocialimpm, Ae 'énoncés ici
et lisible én même temps, talent in- victime -des- ge-ns- de loi, -sil n'a -des pêle-êèle,- uniquemlit pour mon

Sdispensable quand il s'agit d'n tra- connaissances un peu positives des trer que l'étude -de léeonnmmAe
-taii rea-b-rourfféfi-r fla - qu-ià rgissn le cme ng- politique -st cmel orne

ment disons que la connaissance de néral et ga profe§sion enl pariuir etdu-enegeetpstf et
la sténograjhie etde la lavig m.hie ?Nnns ne mAntnnnnR que pour mé. 1II qecette Science 'est -om< .-
est devenue presque indispènsilbie. Jmoire Ilutilité de la connaissancePour commercer, spéculer, négco- générale des lois civiles touchant les

philosophie de~ connaissances pro-
fessionnellesel'i général et en parti-
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1de la nhvsiniie et de la, màio-o-ninilý


